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DEUX ENNEMIS DES CULTURES DE CELERI 

Les deux principaux ennemis des celeris sont la Septoriose et la Mouche du céleri* 
Ils peuvent, en année favorable à leur évolution, compromettre toute une récolte. 

SEPTORIOSE DU CELERI - 

Cette maladie appelée à tort "Rouille du céleri" est causée par deux champignons 
très voisins : Septoria Apii et Septoria Apii Graveolentis . Le premier, qui ne con- 
tamine que les feuilles, provoque des taches brun clair assez grandes et bien déli- 
mitées. Le deuxième, beaucoup plus fréquent, peut s'attaquer aux feuilles, aux tiges 
et mêmes aux fleurs et aux graines en formant de petites taches légèrement décolo- 
rées et sans contour bien défini. 

Dans les deux cas il apparaît sur ces taches de petites ponctuations noires appe- 
lées pycnides et qui contiennent des spores qui assurent la propagation de la maladie. 

Lorsque les taches sont nombreuses sur les feuilles celles-ci se dessèchent com- 
plètement, compromettant ainsi la récolte. 

Evolution de la maladie ? Les champignons responsables de la Septoriose passent 
l'hiver soit sur les graines contaminées, soit dans les débris des cultures malades 
l'année précédente. 

Les graines peuvent être à l'origine de contaminations très précoces sur les jeu- 
nes plants en pépinière. La maladie débute par l'apparition de quelques taches dissé- 
minées dan 3 les cultures. Ces premières taches passent souvent inaperçues. Lorsque 
les conditions climatiques sont favorables, celles-ci se multiplient très rapidement, 
des foyers apparaissent puis la maladie se généralise si aucun traitement n'est 
effectué . 

Les pluies orageuses du mois de Juillet sont souvent à 1 ' origine de la générali- 
sation de la maladie et c'est à cette époque qu'il faut être particulièrement 
vigilant . 

Méthodes de lutte t Avant d'envisager la lutte chimique il convient de signaler 
que les plantations trop denses, les arrosages trop abondants surtout le soir, favo- 
risent le développement de la Septoriose en augmentant l'humidité du feuillage. 

La désinfection des semences juste avant le semis permet d'éviter les contamina- 
tions à partir des pycnides fixés sur les graines. Le trempage des graines pendant 
20 mn dans une solution de Formol à 0,25 $> donne des résultats intéressants. Les 
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organo-mercuriques peuvent être également utilisés en respectant les doses indiquées 
par les fabricants. Les produits à base de cuivre, les fongicides organiques de 
synthèse doivent être employés en poudrage à sec. 

La désinfection des semences peut être utilement complétée par celle des couches 
quinze jours à trois semaines avant semis ou plantation. On arrose alors le sol avec 
une solution contenant 2 à 3 $ de Formol du commerce à raison de 10 1 minimum par 
mètre carré. 

Les traitements en cours de végétation sont toujours nécessaires et doivent débu- 
ter dès l'apparition des premiers symptômes de la maladie. Les premières taches 
seront donc recherchées avec soin pour intervenir dès leur apparition. Les traite- 
ments doivent être répétés tous les 8 à 10 jours surtout en période humide. Parmi 
les fongicides efficaces contre la Septoriose on peut citer : le CAPTAUE, le CARBA- 
TENE, le CUIVRE, le CUPROBAME, la DOGUALINE, le I1ANEBE, le MANCOZEBE, l'OXYQUINO- 
LEATE de CUIVRE, le PHALTANE, le THIRAME (T.U.T.D.) et le ZI RAME. Ces produits sont 
à utiliser aux doses normales d'emploi. 

La pulvérisation pneumatique permet souvent un meilleur traitement dans les cul- 
tures où la végétation est très dense. De toute façon, la pulvérisation devra tou- 
jours être très abondante. 

MOUCHE BU CELERI - 

La Mouche du céleri, Philophylla heraclei L, fait certaines années des dégâts 
importants au moment des plantations en Mai-^Juin. L'adulte est une petite mouche de 
5 mm de long dont les ailes sont traversées par une large bande brune. Les premières 
mouches apparaissent durant le mois de Mai. Les femelles pondent dans le limbe des 
feuilles du persil, du panais, de la carotte et du céleri dè3 que la température est 
supérieure à 15 °. 

Une semaine après apparaissent les larves qui évoluent entre les deux épidermes 
des folioles attaquées. Elles mesurent à leur complet développement 6 mm de long. 

Ces larves vivent en mineuses pendant quatre semaines environ, ensuite elles se 
laissent tomber sur le sol pour se nymphoser. 

Une deuxième génération est observée en Août-Septembre, mais elle ne fait aucun 
dégât le feuillage étant suffisamment développé. 

Méthode de lutte s II convient de surveiller attentivement les plantations en Mai 
et Juin pour intervenir dès que les premières larves ont été observées. 

Les produits à base de Parathion émulsion aux doses normales d'emploi donnent des 
résultats intéressants car ils détruisent les mouches et les larves qui évoluent 
entre les deux épidermes. 
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